
1.ëayant été bontnes en règle générale.
D'un autre côté la demande des fruits

secs semble -plutôt rétrograder que pro-
gresser.

Aux .prix actuels très raisonnables,
comne noue l'avons dit, les qualités se-
condaires devront être très négligées, car
la différence de prix entre ces qualités
et les qualités supérieures n'est pas suf-
fisnemment grande pour encourager la de-
mande d'un article inférieur. La ten-
dance de la clientèle, depuis quelques an-
nées défà, est de ne vouloir que des
fruits secs d'une quallité réellement bon-
ne; cette tendance n'existe pas à la viille
seulement, on la remarque à la campa-
gne également. L'article secondaire ne
paie pas le marchand d'aillleurs et s'il ne
tenait que le meilleur, peut-être ferait-il
plus de ventes en fruits secs qu'il n'en a
fait ces dernières années.

Les raisins de Valence, malgré leurs
prix rellativement avantageux, sont moins
recherchés.

Les Corinthe sont à prix très raison-
nables cette année et il devrait y avoir
une bon-ne vente pour le meilleur fruit.

Les raisins de Californie se vendent
dans les 71. alors que précédemment on
les cotait de 9 à 10c. la lb. On rapporte
de cet Etat des 'plules considérables qui
seraient une menace pour la récolte et
déjà les prix des Loose Muscatels ont été
aivincés de 1-2 à lI. la lib. sur le marché
primaire.

1-a tendance actuelle est à la vente les
marclianidises mises en 'petits paquets:
ces petits paquets généralement bien pré-
sentés, en cartors illustrés sont très po-
pulaires; les raisins de Californie épépi-
nés ainsi empaquetés se vendent admira-
bierpent. bien qu'ills n'aient pas toute la
Eaveur des raisins le Valence qui, cern-
me nous l'avons dit, sont un peu négli-
gés.

l'a verte les prureaux le première
qualité augmente. A défaut des pruneaux
de' France dont la récolte a été pendant
plusieurs années déficitaire, on s'est ra-
batitu sur les pruneaux de Californie et
d'Oiégon dont la récolte, comme celle de
tous les fruits de Californie, sauf peut-
être ceile des abricots, a été abondante.
l.es 'pruneaux sont peut-être les seuls
fruits secs dont la consommation aug-
mente; c'est d'ailleurs un fruit très sain
et très recommandable.

Les noix de Grenoble et les amandes
de Tarragone quaint aux prix font ex-
ception à la règle, ils ne sont pas bas
comme nous l'avons dit des autres fruits.

'Les premières noix de Grenoble sont
même à prix élevé. On attend les pre-
miers arrivages ici vers le 1er décembre.
On espère recevoir de Bordeaux les pre-
mières noix écalées pour le commerce
des ?êtes.

La publicité, c'est la multiplication des
ventes.

LA PERTE D'UN LIVRET DE BANQUE

Bien que la cause ci-dessous ait été
plaidée aux Etats-Unis, elle n'en est pas
moins intéressante .pour les lecteurs Ca-
nadiens.

La Cour suiprême du Massachusetts
vient de rendre son jugement dans une
cause, dont l'objet peut se reproduire à
un moment quelconque. Le procès na-
quit au sujet d'un livret de banque perdu,
et il est dans l'intérêt des' déposants de
connattre la décision de la cour.

Volol la cause en question: En 189.1,
John H. Webber de Cambridge mourut,
laissant à son crédit, à la Banque d'E-
pargne de Cambridge la somme de
$1,744. Mais le livret de banque dispa-
rut ,et la banque refusa de payer la
somme d'argent à l'administrateur des
biens de Webiber, pour cette raison que
ses règlements contenaient la stipulation
suivante:

" Personne ne pourra recevoir aucune
somme sur le montant principal ou ses
intérêts sans produire le livret original,
de façon que de tels paiements puis-
sent y être entrés; à moins qu'il ne soit
prouvé, à la satisfaction des directeurs
ou du trésorier, que ce livret a été perdu
ou détruit, auquel cas une décharge lé-
gale sera donnée. "

L'institution soutint en outre qu'au-
cune preuve de la perte ou de la destruc-
tion du livret n'avait été fournie, aussi
l'admird'strateur dût-il recourir aux tri-
bunaux pour obtenir son argent. On le
lui accorda, la Cour Suprême décidant
qu'une banque d'épargne n'a pas le pou-
voir, ri elle, n.i ses otticiers de décider
arbitrairement si le livret de banque
d'un déposant, a été détruit ou perdu.

Bien erterdu, rien, dans cette déci-
sion, r.e doit êt.e onsidéré comme un
er.ccuîragemert pour le déposant à ap-
porter de la négligence dans la conserva-
tion de son livret de banque. Cependant,
il bon que les dépositeurs sachent que
bon que les dépositeurs sachent que
leurs droits sont bien définis en cette ma-
tière. Une connaissance du jugement ci-
dessus peut, à un moment donné, épar-
gner à beaucoup de déposants hommes
ou femmes anxiété et retard dans le re-
trait de fonde déposés.

A LOUER
A louer pour le 1er mai 1905, tout l'é.

tage aèdessus des bureaux du " PRIX
COURANT ", au numéro 25 de la rue
Saint-Gabriel.

VANILLE ESSENCE
En vente à $1.00 la livre fluide, par Ju-

les Bourbonnière. Téléphone Bell, Est,
1122, Montréal,

L'assemblée générale annuelle des
membres de la Cie d'Assurance Mutuelle
"La Foncière" a lieu ce jour; nous pu-
blierons l'état financier de cette Compa-
gnie dane notre Numéro Spécial d'au-
tomne.

LA SITUATION DES BANQUES

Ci-dessous nous donnons le tab:"auî qu.
résume qe rapport des -banques ai go,,
vernement à la fin du mois de stem.
bre.

La circulation est en progrès de I?.
500,000 sur celle du mois précédei. tttu
tefois, elle n'est en augmentation que
d'une cinquantaine de mille piastîs sulr
le chiffre de septembre 1903. Il était évi.
dent, avec le mouvement des r" e
que la circulation de septembre -
rait celle du mois d'août, niais noui,
comptions aussi quelque peu qu :le se.
rait en progrès 'marqué sur cellle (i mois
correEipor.'dant de l'an dernier, par suit.
des hauts -prix .pyés pour les grain' d,
la récolte de cette année. Cet estir ne
s'est pas réalisé parceque si, dl'ine' par.
les grains mettent plus de fonds en mii.
vement, les produits de l'indiist ri' la,
tière. d'autre part, étant meilleuîr iar
ché et en moindre quantité pouîre.
ont eu une influence contrair' siur la
circulation; de plus, nos exportations tn

quelques autres lignes ont été m tins ai
tives cette année que l'an dernier istîr

la Même époque.
Les dépôts du public dans les hamin"-

ont augmenté, dans le.mois di p'lis d

six millions pour ceux en com.jpit tau-

rants et ont diminué de $2.2." pt
ceux portant intérêt; en somme l' r- .i-

ble d'es dépôts canadiens est on an.inr-

tation de quatre millions et cihiffrIý

ronds. Les dépôts reçus ailhtir niii'n

Canada sont, de leur côté. un:
$4,675,00) sur le mois d'août.

Si, d'autre part, nous faisons a eomtt-

paraison entre les chiffres di it.-
selptembre 1904 et ceux di "ni-

pordant de 1903 nous avons h'
tatiors suivantes: dépôts <ai, n-! 'r

comptes courants, $8,770.111: 11p1: 'a

nadens portant intérêt, $3.42t "

pôts étrangers, $2,055,00t,
A l'actif des banques le r '

que une augmentation seniHil irl
ressources disponibles ou inmî a' it'!

réalisables, rotammert dar.s
les billets du gouvernemei:i ¡"!: -

les prêts à demande rembour-'e '

leurs qu'en Canada.
Nous constations une ulim""

peu plus de 6 millions sut -

rants; le chiffre dies escom

de $418,240,000 à 412,197 ....

noter qu'en septembre, ent

avons constaté dans nos r '

madaires une amélioration

ments et il n'est pas doutten\
fait moins de billets le r'
que 'précédemment. Ave '

leurs récoltes les clients , a:

ont pu payer une -partie dl

ce qui a 'mis ces dernier '

position pour faire face à : a

ments.

LE PRIX COURANT


